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et le caractère-le plus incorruptible, Contemporain de tous ies
hommes quiont illustré la moitié,du:.dix-huitième siècle, La
Harpe s'étoit faii remarquer dès sa jeunesse, par des succès aca-
démiques, auxquels il joignit.-bientôt- les couronnes de Melpo-
mène. Il se plaça quelque temps après au premier rang des
modernes Aristarq'uesi dans-la rédâctiôn du Mercure de France,
qui prit, sous sa plume, un volVrapide,' et porta dans toutes les
cours étrangères la gloire (le la littérature Françoise. Enfin, sé-
duit par la réunion des grands talens qui composoient-le Lycée
de Paris ; enhardi par le plan vaste et imposant qù'il avoit con-
çu, doté par la nature d'une physionomie noble, expressive,
d'une élocution ferme, entraînante; et de cette audacieuse fierté
.que donne-la conviction de ses propres forces, La Harpe--entre-

prit de parcourir tous les siècles,' denbrasser tous les genres:.
il fonda cet éternel nonument devenu, pour ainsi dire, la map-
pemonde littéraire,-qui présente riense domaine de l'esprit
humain, depuis la poétique d'Aristote, jusqu'aux 'plus légères
prod'ucti.ons que vit éclore ·le" commencement du dix-heuvième
sièclè.

Aucun critique'n'avoit conçu jusqu'alors une idée plus grande,
un projet plus téméraire, et dont néanmoins le succès a su-passé
l'attente de son auteur. Qui, mieux que lui, posséda lart· de
s'identifier à tous les écrivains dont il parle, aux innombrables
productions q*u'il analyse? Quelle étonnante 'variétè! -quelle
abondance et quelle couleur locale ! comme -sa dialectique est
pressante, irrésistible ! Il séduit, il entraîne, alors même qu'il a

montre une prévention dont il ne peut se défendre, ou qu'il traite
ses contemporains avec une partialité que peut-être il seroit per-
mis de blâmer. Jamais on n'agita plus impitoyablement Parme
de Pironie et du ridicule ; jamais on ne fit nieux sentir Pindé-
pendance et la dignité de l'homme de lettres ; jamais surtout on
ne tonna avec une indignation plus véhémente contre toute es-
pèce de tyrannie.

Cependant, à travers ces fôudres oratoires qui le rendoient si
redoutable, on remarquoit souvent, dans ce critique sévère, la
douce voix du sentiment et le sourire de là gaîté. S'il aimoit à
parcourir des monts escarpés, des antres ténébreux, il se plaisoit

»aussi à descéndre dans une ,prairie, à s'arrêter sous de frais oI-

brages, à s'y mêler parmi le pâtres, dont les jeux avoient poug


